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Si la guerre est la dernière raison des penples l'agriculture doit en otre la première
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SO.MMARR1'E :
Revue de la semaine: Hommage rendu a1 Jeanne d'Arc

par les pèlcrins canadiens. -- Installation sur le térrain
de l'Exposition provinciale de Québec ; programme de
cette esposition.

Causerie agricole : Congrès de la colonisation pendant
l'Es position provinciale à Québec.

* Sujets divers : L'onseignement agricole.-Pertes '0n agri-
griculture.-.Ncessité de brûler les tiges de pommes de
terre.-Mêlange de plantes fourragères.-Comment pré-
parer'un champ pour la culture du blé. - La chaux

.comme amendement de la terre.-Utilisation des chaumes
a l'autonue.

Choses et autres: Plantation des arbres fruitiers.-Comp-
tabilit, agricole.

R ceuttes: Conservation des ruits.-Saunuure qui conserve
le beurre pendant un an.

REVUE DE LA SErÎIAINE

HfoèmvrnaUo vClond à l.;; Vè1o-
rins Canadicns.-Flonneur %.nos pèlerins Cana-
diens qui ont voulu, à Paris, rendre hommage à 1
Jeanne d'Arc et adirmer à nouveau qu'ils conser-
vent..précieusement le souvenir (le leur ancielne
nère-pitrie ! Ils ont eu la bonne pensée de venir

déposer une ¯belle couronne aux pieds de la statue'
de la Vierge de Domùreiy qui s'élève place des Py-
raiides.. Pour accomplir cet acte touchant de piété
envers un passé d.éjà lointain, ils ont choisi.le jour
de la fête de l'Assomption de l.a T. Sainte Vierge,.
qui est toujours célébrée en France avec beaucoup
de solennité.

C'est en se rendant à St Roch, où ils allaient ein-'
tendre la grand'nesse, qu'ils ont fait leur offrande
à la vierge inspirée dont la valeur arrachà la Finco
aux Anglais.

Tous les CaKiadiens-français les iemercient do
cette démonstration patriotique. Car on n'a point
oublié, dans l'ancienne colonie française, les vail-
.lants colons qui-vinrent apporter la foi catholique
dans ces régions sauvages. On n'a point.oublié les
nomsiv .des .. Jacques Gartier, des Champlan des
Maisonneuve, des .Lévis ut des .Montcalmi ; o.y
conservo piceusemcntle zouevenii- des fondatrices de
Ces maisons hospitalibres et d'Cesei L qui sont
l'honneur du Cnnmla catiolique, les Vrsulines, les
Steurs de Con. gg tion, les Scours de la Charité,
de Saint Josp o:po.padle 1que des plus an-

ciennes.

Tout dans l'éducation du Canada-français lui
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rappelle que.l'histoire du Canada, est intimement say; grand feu d'artifice par la Panés Firewor.
1e de, I ,aFrane - Companyde New Yörk et Londres

tem s'n que resse) rer ces liens:.11 suffit Mirdi, Il septeinbi. Jour clu Gouverneurt-Gé
pur enrenre compte d'as ster Zà une récep.tion néri:.-Avant midi Concours dans tous és dépar-

siuvatedes marins français quan 1ils arriven tements ; musique par la fanfare de artillerie
à 9Q 'fÏ' à, mointréal. Qules acclamations royale; btissi historique et nusemernts .péc*'ux
que accue ch'aleureux ! Aussi rien ne.semble plus ouùvertüre du poulailler ;xposton complète dans
nateIl. que la pensée soit venue- à nos pèlurins de tous lsdé teiients-Après mid 2 heures p .1

eeur .pasge aPais en venant f n i-ande ouverture officiel par le gou ern r-éei-
oi inage e respect à Jarne d'Aie, rai Son ExcellÏnce Lod Ab d e n usique par la
ciS ouerain Poritifš lui a cerné cette année fnnfre JmperialÙGbsy ascension eiballon et des

memun nîou'eau titre de gloire qui devait être cente en parachute.- Le soir Terrains et .batisses
pour.nos Cnnadiens cathohques un puîssa nt motif brillaninent illuminées à 'extricite concert par la

m d åi~tiiÛ.let e ilmOrsoix.. Lueil Hîuncririan Gxbsey fand; musée hito-

L'Kpostio-.t. provincile.-Désse des rlue et nombreuses attractions ; ancement de

in ti etý•s fåtirefse enóïconbre e qmuen gpü p'eces pyrothcniques.
a vres e t ledp mi iMercedi, 12 septeie Jour de Québec et jour

ross LPatifo trois Îrš 5mn~ ciique ar proclamation de Honneur le Maire

LOà5O s nt retenues et la cmpagnie va de Québeé S. N.Prent.-ÀAant-midi Parad des

Snriider encore quelques cen- poniers Usiquepå l'Union.musicale et a tr"s
-fanf'ares ;musée historique, m usements _ariés e;

La compagnie doit conclure cet après -midi mêe attractions spéciales. - Après-midi: Musique par
des.arrangements avec la compagnie de téléphone les-fanfares militaires ; ascension en ballon et des-
pair urriuTreauf sui· i térraim' Il:y auiriaussi un cente en parachute ; grande parade des animaux

kiosque pour la presse, bureau de télégraphe, poste 2-an gnde pu. o
de oe-ctc - hleuenant-gouvere Chapleau.--Attractions SP

Le professeur Robertson a écrit au président M. ctales.

Landry qu'i e mettait à la disposition de la coin- Jeudi, 13 septembre.-Journée de Montréal.-
pagni~e pour une conf6enee aricole. Avant-inidi: Grande exposition; musique, par les

: Fposition· agricole. promet beaucoup. Qu'il fanfares de l'artillerie Royale et des Hungarian
nou.uffie de mentinner les roduits du Lae St- Gipse'y ; grande revue navale et militaire à laquelle

Jean, ceux du Manitoba exposés par le Pacifique et prendront *part les marins- des vaisseaux de guerre
ceux. dela- Ferme expérimentale d'Ottawa. et les soldats du' camnp de St-Joseph e Lévis; ex-

Déà les I exhibit'' arrivent etun certain nombre position des produits du Nord-Ouest par la compa-
sont en.douane. gnie du Pacifique.-~Après-midi : Grande parad&de

tous les cliéxýaûx et bestiau yant gagné -des 'pri->Parmi les attractions de l'Exposition, nous re-.osec auebsaxynggndsr.
marquons trois jour' dé curses au trot et angalop ascension en ballon et descente en paracue; exer-
par lacmpagniedu Has deQuébec. Les prix se détachements de l'artillerie

chiffrent à plus dé », 2,0o. canadienne ; exposition de produits de la ferme ex-
périmentale de la Puissance ; tug-of-war.-Le soir:

.Pro'Exposition provinci<de lancement de pièces pyrotechniques et grand con-
d Québ .- Li compagnie d':-.posiion a adIoté le cert par la fanfare. Impérial Hungarian Gipsey.
programme suivant pour cette exposition: Toutes les bâtisses sont ouvertes au publie.

Lundi, 10 septemîbf·e et jour d'ouverture.-Avant Vendredi,. 14.-Jour des cultivateurs : Tous les
midi Conconurs du bétail *; musique des fanfares·nm i- départements en pleine exhibition ; musique par la
litnires Noiuvt-rtutro du musée historique ; ouverture fanfare des Hussairds canadiens et. autres fanfares.
du 'úmple'des illusions.--Après midi: Concours du Musée historique, attractions spéciales, exposition
ULéÏta!il ;ascension en lIallon et descente par para- des produits du Nord-Ou*est et du la ferme et autres
chte ; tisi(Ipe par 11'nipérial H.ungarian, Gipsey fanfares. Alusée historique, attractions spéciales,
band.-Le soir Grand concert par la fanfar di: exposition des pi oduits du Nord-Ouest et de la
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Ferme expérimitale.-Après idi Grande pa- d urgente nécess tcar.il co.inucra roouer
rade des ammaux ayant remporté des prix,. ascen- 'établissement de nouelle.s societés de colomxsatin
sion an ballIon et descente en parachute, attractiois qui sauront s'entendre avec célles dàé bi ßn
spécialés, musique par es différentes fanares ; tu; qu'aucuncentredcoliMation no nl sous
of-war..-Le soir: Toutes les batisses seront illumi- erapport des déFrichements: cetté.uniôn esoqi-
nées et ouvertes au public. Lancement de piècs éts de coliisation convergeant yers up e
pyrotechniques par la Paines'Firworks C con- empêchera.toute défiance quant Aux fasss r.epr
cert par la Hungarian Gipsey band grande expo- sentations qui seont sur-la.valeur des terres dans
sij2on horticole. certàins centres de colânisatiön .t. m contribuent

Samed , 5, septmbre-Ter ai's et btisses ou- à en éloigïerjles col'ns quiPourraient s'y établir
verts au publie; musique par la fanfare. Hunga avec avantage. . .r
rian Gipsey et autres fanfares ; les exposants pour . ien 'estpl s propre donneun grid déve-
ront enlever leurs exhibits après 1 heure.p. m. oppemen notre agqriculture .

D'autres .détails seront encore ajoutés au pro- des sociétés de colonisation sans.but spculatifais
gramme, d ici à i'ouverture. i ayant pour mission que d'tr e utiles aux colons doxit

1 esdébuts exi«ent beaucoup d ncouracment. L'i
taili.té de. nos populations rurales.peut ayvoi.r. e sa

CpUSERIE-AGRICOLE Première cause dajis la fausse directin qu.a é
donnée quant au..défrichements de. terres dansenoure*d*e la- coloisadtoz. -....
certains. cantons, dun accèsr trop diffic trop ds-

Congrès de la colonisation penlant 'rOsioù PendieP metr e.en bonéat& deculture. Les soci-

.provinciale Quebec.-L'agent.général de la Société étés de colo.nisation.se. réunissen e p aure
de colonisation de Montréal, M.., Dr Brisson et lê en "congrès'> peuvent apporter beaucoup d elar

-seciétaire de cette société M. Carufel, ont visité, il cissementsà ejt
-. .Jors e. cantonces~e

y:a quelques jours, les, cantons de colonisation.du Une série de querstions ayant rapport.A la colonisa.
Lac StJean, Mistassini et Chicoutimi, et: le rapport tion et à être discutées A. .c .Congrès de colonisa .
d'exploration qu'ils.ont fait de ces localités est dei ition,..doit êt-e publade..inc.esamment, afin. de pe-
plus avantageux. Il y a, disent-ils, .des millions et mettre à ceux qui s'intéressent à la colonisation ie
des millions d'arpents de terres très fertiles deã prendre part aux:délibératione..de ce .cor gi.r Tous

povoirs. d'eau aussi·nombreux que puissants; il y les missionnaires agricoles, tousles directeurs;et les
é tous les élérents3 nécessaires pour former une membres dés sociétés de colonisatione n., mOt
provinceavec des villes et des industries.q.i de: tous.les zélateurs de ces sociétéi.s:ont ivités à Ce
vront, dans un avenir plus ou moins rapproché, pre- congrès. Les évêcqes de. laprvixcoyde Qu4bee qii
té leur concours à la culture,du sol. ont déjà.donné leur haute approba:ti6i,à. ce Congrès,

Quatit à l'œuvre si importante. de la.colonisatioi;y assisteront..ou. 'y.ferunt r.pr.senter.. ....
d terres dans la province de Québec,*XL le Dr Toutes .questions. s rattachant àla-colon
Brisson a manifesté son intention.de tenir un "Conm seront inises.l'étùde. A co congrès afin.:d'aidet p
gres,de colonisation " pendant l'Exposition provin- ce-moyen au.gouvernenrient à faire défricher.les ina-
ciale à. Québec. l'organisation immédiate de ce menses contrées fertiles que nous.possé..lons, et d'of-
congrès a·été favorablement accueillie par nos gou- frir aux colons des étàblissements, connaissant .,d -
vernants et les:directeurs de la Compagnie d'expo- -ance la. valeur au point de vué de la production,
siï iprovinciale. de .Québec, qui prennent actuellcý- de l'industrie agricole et-du marché.
ment les mioyens de rendre ce congrès de colonisa-:
tion le:plus intéressànt possible. Les cultivateurs ..... .. u.Ieneignmentde'l'agriculturo
surtout auront grand intérêt à .y assister. Un nom- ..
breux concours de cultivateurs ne pourra mieux té- L'encour.igenent tout particulier accordé à agåit-
moi«ner de l'importance qu'ils attachent à l'oeuvre culture doit.porter eeux,qu3i se destinent àla mettre

la col&tisation t lui attirer davantage des en- en.pratiqu.e, à.éxercer le -mitier dec*ultiateur

crgem t esz.leurs. .. profierdes ayantages qui leur.Éontaeord4é,pour e'
La tenue de ce~" Congrès de la colonisation " est retirr le meilleur parti possible, et acquérir tous

t... I
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les principes qui. constiLuent une culture améliorée. çoivont des produits d'une longue distance môme,
Personne n'ignore que ce manque de connaissances ouvrent toute grande ouverte la concurrence à tous
les priverait d'une- partie des revenus qu'ils pour- les produits provenantde l'agriculture et*qui né-
raient retirer. cessairement doivent sé disputer les prix par leurs

Depuis quelques ·années surtout, il est incontes- bonnes-qualités et.léur parfait état de conservation
table que l'agriculture a fait des progrès sensibles,
considérables même dans plusieurs localités. Cepen- S ces circonstances, l'ariclture ne Pourra
dant,: il y a encore beaucoup à faire pour arriver au Lésormais donner de profits qu'à la condition* que
dégré:de perfection que l'agriculture est susceptible les difflrents travaux de culture soient faitb le plus
d'atteinda; onne·saurait y arriver que par l'en- économiquement possible, et pour cela le CultÇva-
Seî-nùeîieîagricole largememît encouragé-et grandCý Leur devra nécessairement s'astreindre ela loi du

es*prodri sds et p se mettre e son niveau pnr-le savoié agr-
Les avantages que le cultivateur pourrait obte- cla e.

nir pa sa culture sont. nombreux.: Cependant il ne Le jeune ultivateur qui s'adonera à la cultur e
saurait-en.profiter. que par une connaissance Par- des champs devra nécessairement être en état de
faite dela théorie-et de la patiqued agricoles que suffire lon seulemen t aux besoins de l'exploitation
les jeûnes gens peuvelt.obtenir gratuitement dans de sa ferme, quant au rendement des produits dé
nos coles spéciales d'agrieulture, a part e nom- l'auricu dturde mais en outre, si l'étendue de sa

breu encouragements qui sont donnés a c'nui ferme le lui permet, il devra se mettre en état de
qui en auivent les cours le plus régulièrement. Pos- faire l'objet d'un commerce d'uze partie de la ré-
sible étqui -se distinguent 'tout patélèeetà uolte qu'il pourra disposer pour la vente.
'égaid des ciffureits travaux e culture qui se font pour ce cultivateur, la ferme sera ce qu'est ur

à la fer·e-mnodle attachée à chacun de ces établis- dfacture ou l'usine pour l'industriel ; il ne devra
fait dnei gnhéoreetde q agricole s as seulement se contenter d'avoir recours aux pro -.

Chaque cercle ricole devrait pouroir compter Cédés de culture d'autrefois, niais ilpfaudra qu'il soit
dans une de ces institutions, un représentant dans la conlstamnt à l'éveil pour profiter des connais-
pexsQîne dun jeune homme ayant les disposition. au ces qu'il lui sera possible d'acquérir en S'assodiant
nécessaires pour s'adonner avec profit à la culture aux Cercles agricoles, en prenant part deu lar-
des imtips. .pour les ferdees-les mieux tenues et aux exhibitions

L'agriculture, comme toutes les autres carrières, données par les sociétés d'agriculture ou aux conf-
relcontr une rude concurr ce qui nde su-ences et conventions ricoles sous le patronale

cès-pis difficile et moins assuré qu'il l'était autre- du clergé, organisées et dirigrées par des 'mis-
fois. Ld'enjeune lion me qui se destine la pratique sionnairs agricoles. Leurs conseils et leurs ensi-
de ueicere doitoie se préparer it à rencontrer gnemcuts Pour tout ce qui peut favoriser l'agri- -

toude les-difficultés ui pourraient souvent même culture permettront aux cultivateurs de perfecti,

survenir et seraient de nature reneplus difli- nouerc davantage tous leurs travaux de culture, et
ciles et plus onreux ses travaux de culture et même tav-oris nt par là un plus grand rendement dans les
indispensables certains procédés (e culture; tout récoltes qui seront aussi de meilleure qualité.
part:culièrcemt ceux qui ont rapport à l'assole- Pour toutes ces raisons, l'industrie asricole comme.

ipent.et autres procédés de -culturesqu'il devra mo- onn le voit est l'objet d'une bien grande attentiao de
nifier de tousps à autres, suivant les circonstances la pagt de ceux qui s'intéressent vivement à cgri-

du 'agrichl et s besoins e son exploitation ari- culture, car tous reconnaissent que l'industrie agri-

cole. Cole ne demande ni moins d'encouragement, ni

Ausjo-urd'ui que les marchés à la portea des cul- moins d'activité, -ni moins de savoir que les autres

tivateuir-s .pour la 'vente des produits de toutes industries, sanîs quoi il. serait 'inutile dle songyer à
fortes provenant de l'agriculture ou (les industries ssddoener à la pratique le l'agriculture d'unle ni
qui s'y rattachent, sont n-odiubrefucux et nullement cière profitable.
limités par lm distance qui les rapproche lea uns Pour que le cultivateur soit n la ois gpro teu
des autres, non seulement d'Une ville :.u'iutre, vais pour lui-même et qu'il puisse cooprer d'une ma

d'un pde à l'autre, Ces uarciés nombreux qui r- nière avantageuse à la vente des produits agricoles



GAZETTE DES CAMPAGNES .197

sur les marchés, il lui faut nécessairement sortir de fondément pour qu'elles puissent germe Ces
a. pratique ordinaire de culture, c'est-à-dire que graines restent'ainsi en réserve jusqu'à ce que les

pour réaliser des profits, il suive la voie du progrès labours du priiitemps les ramènent à la surface du
agricole, en n'initiant à la science agricole théorique sol pour en favoriser la germination. Par cette ma-
et pratique pour correspondre à la fois aux besoins nière n'agir, il résulte que les terres se salissent £ou-
de sà famille et du marché, par une culture écono- jours de plus n plus, au point que le rendemen
mique en même temps que lucrative. des récoltes diminue deplus en plus chaque année.

Siimdiatemetaprès l'enlèveinent des* récoltes

Utilisation dés chaumes à l'automne le cultivateur donnait un bon coup le scarificateur,

Tous les cultivateurs reconnaissent que la multi- le p d ob d m g
pliitédesmauaiss panes ui nva~isentleen terré* et à, la première petite pluie le. cultivateurplicité -des mauvaises' plantes qui envahiissent le

sol, l'épuisent et vivent aux dépens des récoltes verrait apparaÎtre une forte vég4tation de plantes
qu'elles détruisent, ou au moins en diminuent no- f a qp

abondant que celui qu'il aurait détrui de pui
tablement le rendement. est une des grandes plaies
de l'agriculture. Si les cultivateurs connaissent le

mabè e hrhn l obtr;issmln viendraient plus. A défaut 'lu scarificateur, l.e *culti-mal, bien peu cherchénit à le combattre ;ils semblent
môme aider au développement de ces plantes si per-
nicieuses aux récoltes. ciel.

En effet, il suffit d'examiner les lchamps après
l'enlèvement dles chaumes que presque partout on Pertas en agriculture
voit pouspser les chardons et autres plantes mau-
vaises que les.moissonneurs n'ont pu enlever, et qui Dum meume qu'il y a dles profits en agriculture, il.y
mûnrissent leur énorme g des pertes. Les unes tiennent à des circons-

joursté de plusne ene plus auponuqe.ssrnemn

vent etlesd oiseaux dispersent ensuite. tances naturelles ; les autres au défaut de onnais-

Ml est vii qu'il'est difficile de remédier à ce mal, sances en agriculture. Les cultivateurs desrcoleiont

car il ne suffit pas de bien nettoyer les champs pour à en diminuer les premières autant qu'il leur, est

les préserver contre l'envahissement des mauvaises Possible par des moyens qu'ils croiront utilesed'uti-

herbes, m'ais il faudrait que tous les voisins on liser ; muais quant à acquérir une connaissance par-

fissent autant, sans tolérance à l'égard de n'importe faite de l'agricultre, c'est peut-être le dernierdes

verrai appraî mre n.dre végétvatio eu plnte

qui. Ce travail d'extirpation de mauvaises herbes soucis d'ngadnmt>d utvtus
dlans les'champs 'et *ailleurs, depvait être fait à la Toute culture qui, d'après les calculs, ne donne

corvée, au temps le plus propice, par groupe detra- aucun profit est ou une culture de fantaisie queil

vailleurs 'et à tur de rôle, afin qu'aucun cultivateur n'est donné qu'à un homme riche de prati quer, -à

ne puisse prétexter' excuse s'il y avait dîs mau- titre d'edsai.

vaisesplantes sur sa ferme.cu
Une des causes de la propagation des plantes nui- Nécessitô do brûler les tige's de pommes de terra-

sibles est l'habitude encore presque générale de lais- Lsue
ser les chaumes pour le pâturage des bestiaux. C'est eus uies etsque nou s a o nécsaieuest de-

puisquequetems aanerntrécesaiemets.

une protique qui devrait être abandoun te, aujour- pourriture des pommes de terre au fur et à mesùre
d'hui qu'il y tant de ressources d'obtenir des plantes qu'elles sont enlevées du terrain.
fourragères et d'en faire une forte provision par Il suffit pour cela de brûtler sur le terrain les

l'ensillaeou'autres moyens de conservation, p tniges et les moindres débris des pouaes de terre
malades, et de détruire ainsi, sinon la maladie, du

danttoue l duée c sabuatin ds bstiuxmoins un nombre infini de germes reproducteurs.
quelque longue qu'elle soit. Sans reprnmsenter tous les éléments qde fermeté

Le pâturage des chaule s Produit de mauvais contenus dans les tiges des pommes de terre, leurs

effets, car les bestiaux qui parcourent les chaumes cendres répandues ur le sol lui rendraient au moins

ne peuvent manger qu'une faible artie deds leurs lcalis et leurs principes rxes. le seraitrmal
q Cres d'utiliser ces tiges parmi les eng étable, car cet

qui sont sur le sol. Il en r sulte que le cultivateur eai t ult r là uin rfe s e s poruls du r o -

ne~~egri puisse prpexer exus s'ilst ye avaitle des mau ire 'esa

retourne le chaume, par un ladour profond, ou il giess ( tampignon) destructeurs de la pomme de
enfouit leL graines ds pnauviuees l qrbue tqoop pro- terre.

'ý t. :-
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Méltiag. des plantes fourragères

Oi dôniiè 'générldment le'ndr de " mêlée "ade
1b paille de blé, d'avoine ou d'orge stràtifiée immé-
diatérnent après que les giaiis oht été battus, avleè
dôi foifide la récolti3 de l'année.

Il y à d ix résultats: ivantageux dans la prépa-
fation de ce mélange; d'abord le mélange,' du foin
ave.c'de la paille favorise la circulation de l'air
entre luis brins, il empêche de plus ou la paille ou
le foin de iioisir; si l'un des deux n'est pas entière-
inent sec ;de. plus:ce mélange imprègne la paille de
l'odéur et de :l,.i saveur du foin.

Les bestiauxmanigent la paille mélangée avec le

foin, avec plus d'avidité que si elle était seule : ce
qùi est souvent>un avaritage.

Le cultivateùi- y gagnerait; à défaut d'un silo,
à mélanger ainsi le trèfle, le sainfoin et la luzerne
qui contiennent tànt de substances nutritives sous
un petit volume, que leur usage, lorsqu'il n'est pas
limité à une ration régulière est nuisible à la santé
dés bestiaux, tout particulièrement · des bêtes à
cornes.

Le cultivateur économe· et qui désire avoir cons-
tamment une bonné provision de plantes fourra-

gères; méttra en pratique ce mode de mélanger le
fôin aux différeites espèces de pailles, surtout
le·blé; l'avoine et l'orge.

Comment-preparerun champ pour la culture du blé

Pour avoir de bonnes récoltes en blé, le cultiva-

teur doit préparer le champ qui devra servir à

cette récolte, par des cultures fourragères ou des

racines sarclées. Ces cultures devront être faites
sur des labours profonds faits à l'automne, et de

très fortes funiures.
Les·blés ainsi cultivés sont toujours très propres.

Il~faut:passer la herse ou le râteau sur le jeune blé,
et anint d'y passer le rouleau, il serait avantageux
de semer du trèfle seul, ou mélange de différentes

hérbes fourragères, pour y établir une prairie arti-

ficielle.
Daiïs'ces conîditions -une prairie artificidlle réus-

siatrès bien; miis il faudra que les champs aient

été bien déboutés, bien terrés et bien assainis, c'est-

à-dire qu'ils soient- bonbés à force d'y avoir trans-

porté·les te'rr'cs des chaintres.
Dü' òu' -trois>aniap'rès; le dultivatcur pourra

défrich# cos prairiés artifiëielles qui, d.onneront

encore une très belle récolte d'avoine ou de pommes

de terre, à peu de frais. Puis àprès, il poui-ra; aprbs
l'avoine, recommencer sur ces minêes champs. ls
cultures fourragères ou raôines sur des laboûrs*pro-

fonds et de fôrtes fumures tels que.recotiimîndés
pour la culture du blé qui avait précédé cs -diffi;-
rentes récoltes.

Ce mode de culture est ce qu'on appelle assole-
ment alterne, c'est-à-dire qu'après un blé -l'ui épuise
et salit la terre, vient une culture fourragère et
sarclée qui repose, nourrit et nettoie'l terre.et qui
la: prépare à recevoir un autre blé.

C'est ainsi que le cultivateur pourra erietienir
et même auinenter de plus en plus la richesse et
la fertilité de sa terre, tout en s'àssurant chaque.
année une sàccession de bonnes récoltes.

La chaux comme amendement'dd là tor*W

La chuix doit être utilisée en plus ou mioins
grande .proportion, siivant qe le commande la
qualité de la terre.

La quantité appliquae est généralement de vingb-
cinq minots à l'arpent. Afin d'en faciliter l'épan-
dage d'une nianière uniforme sur le terrain, on'di-
vise un arpent de terre en cent carreaux.dedimen-
sions égales, traçant avec la charrue dix sillons sur
un seis du terrain et dix sillons sur l'autre sens, et
sur chaque carreau on y met un quart de minot de
chaux. Ce procédé s'explique de lui-même.

Lorsque la chaux est déposée par petits tas ainsi
espacés on la recouvre de terre, et si après un cer-
tain temps la chaux est assez délitée ou éteinte, on
la répand sui le sol. Avant de- répandre la chauxc,
il faut avoir eu la précaution, durant letravai jde
cette chaux vive, de remplir les creva.ssà me-
sure qu'il s'en forme, car le contact de l'air. ferait
perdre beauceup d forèe à cette chaux.

Un autre moyen que l'on peut adopter à. l'au
tomne et qui est le plus efficace, c'e.;t de mélanger
la chaux soit avec des levées de fossé4 ou autres
matières, en disposant les tas de chaux par lits al.
ternatifs.

A défaut de levées de fossés, le cultivateur pour-,
rait faire charroyer de la vase de marais ou de là
tourbe qui peuvent être mis en compost. Il faut de
temps à autre recouper ce mélange et.y introduiré
des engrais d'étable, pour former ainsi une matière
active, fertilisante et peu dispendieuse qui pourra
être répandue à la fin de juillet d ë l'année suivante
sur un champ qii aura été ensemncé e*nsarrasin.
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A l'automne, cette nouvelle levée pourra être en-
fouieen vert et 'fourniria -'au sol des matières orga-
niques qui se feront sentir très favorablement sur
]es récoltes qui suivront l'application de la chaux.

Conseils a.x cultivateurs

-'Un cheval ayant une faible digestion, doit
recevoir trois repas par jour, et si la nourriture est
riche lui en donner p à.la fois ; on ne doit lui
donner de l'eau que deux après chaque repas.

--'Les choux, contenant beaticoup d'acide phos-
phorique,. so;nt vantageux donnés comme nourri-
ture aux jeunes cochons, aux veaux et aux poulets;
le jeune trèfle vient-en deuxième lieux.

Le trèfle alsike donne une moindre récolte
que le trèfle rouge, mais de ricilleure qualité. Sa.
culture conviént'au -ol 'qui lève à la gelée, et.offre
aux abeille 'une excellente nourriture.

Usage du sel pour les animaux

Quelque salutaire que soit.la méthode d'associer
le sel à la nouri-iture des bestiaux, on hésite que
trop souvent l'adopter.

Le goût que les animaux ont pour le sel est un
des appâts dont le sauvage se sert avec avantage
pour les surprendre la chasse ;. c'est à la faveur
deéet appt qu'on'les fait revenir des bois, qu'on
s'en fait aimei. et. suivre. Les brebis *lèchent les
murs et rongent tous les corps imprégnés de sels

.pour donner-du tpn à leurs estomacs, -relever l'ac
tioni des organes digestifs affaiblis et les égayel
quand elles sont trop tristes. Ses propriété- bier
coinues sont de lévelopper les saveurs des subs
tances avec lesquelles il est mêlé, d'activer la circu
lation du sang, de tendre la fibre, de donner du tor
aux viscères, de soutenir et d'augmenter les force
vitales, qui seraient dans le cas d'affaiblir l'incon
vénient d'une nourriture défectueuse, ou l'influenci
d'un atmosphère humide.

iý, sq1 nest donc pas seulement un préservati
de. iii.dids dés animaux. Une vache à laquell
or diistre un peu de sel donne un lait plus crê
meu et un eugrais plus puissant.

CHOSES ET AUTRES

?lantao <es .arbres fritiers. - Pour que les arbrc
- fruir ir ennent bien et donnent promptement des fruit;

il 'Fudèò le' oonunencemenit dc 'septenmbre creuser d
grand foss'iur tut 'agne du verger à établir tu d
jadm eques somîaines après, mettre -la terre du dessu

puis beaucoup dc 'pierrailles mélangées c]

pelletées de gazon et de chaux dans le fond; les racines
des arbres ne devront pas être enfonedes.profondément dans
le sol. Par ce moyen, les arbres ne devront pas être enfon-
cées' profondément dans le slo. Par ce moyen, les arbres
pousseront avec vigueur, surtout si l'on entretient la terre
du pied de l'arbre toujours en bon labour.

:Comptabilit agricolc.---On objecte à -la comptabilité
agricole le défaut d'être trop coipliquée, parce qu'il Saut
y:faire entrer les moindres détails d'une exploitation agri-
cole. Pour commencer; le cultivateur pourrait inscrire
chaque soir, dans un cahier, les opérations~de la journée,
lès récoltes, les ventes, les dépenses, les déboursés,, -les
achats faits dans la journée, etc. A la fin du mois, il tota-
lisera cei différentes dépenses pour avoir un ape'rçu de ses
affaires. Ien pourrait être ainsi à la fin de l'année.

Avec une comptabilité journalière qui ne prendra que
quelques minutes chaque soir, lecultivateur.établirait le
bilan de ses cultures et une balance approximative. Il s..-
ra.où il 'en est avec les comptes de ses imaich'ands et il li-
miterait ses achats à ses revenus.

De plus, en faisant' une estimation de ses travaux.de
culture, le cultivateur saura quelles sont les récoltes' qui
rapporteront bénéfice ou lui oâeasionneront -des' pertes.
Chaque année, il perfectionnera davantage sa co.uiptabilité.
afin de se renseigner plus sûrement. Une :fois qu'il aura
pris intérêt à cette comptabilité, quil saura enapprécier
' utilité. e les avantages, il lui donnera la -plusgrande at-
tention en' la perfectionnant davantage, sans regarder aux
nombreux détails qu'il croira utiles d'y entrer pour rfrer
ai besoin, et 'comparer-de temps à autre les résultats obte-
nus dans les diff,rentes récoltes.

Musique à bon narché.-=.Le '<Piano-Canada." est un
joli recueil de musique qui donne tous les mois deux oi
epaux de piano et une chanson d'upe valeur d'aù'u m"n
40 cents chacun.

Voici le. sommaire du dernier numéro: Doux souvenir
r de J. S. Bach'man.-Roseà de Moi, de Paul -Duran.-"'

Texte : Conseils d'un Vieux professeur.-La" ýmort de
Zerline.-L'Opéra Français. -Nouvelles Diverses.-Nécro-

- logie.
- L'abonnement n'est que 8l par an. Un spécimen est en-
n voyé sur réception'de 10 cents.

S'adresser Piano-Canada, .62 rue St Ja-ques, Mentréal.
Tolian santaire de W'ooford-Guérit les démaugeai-

sonA chez les hommes et'les animnunx nu 30 minutes.
e 2nglish spavi& Liniment - Fnt dispnrît'ee tu-

.meurs dures ou calleuses, p)roventanît daccidents chz les
chevaux, vessigons, gourmes, suros, citorses, gonfleiuent

f du la gorge, toux, etc. L'usage d'une bouteille de ce mó-
edieaxnt-nt .p«.igiit, $50

e Sonth Ainc'ican Arvinc.--Voici ce que Rebcca Wil-
kins.on du Urowusvalley, Il., dit: Mlade pendinit trois
ans de mîaladi5s de nerf>, faiblesse d'estomaî,îc, dispepsi e
Ôt indiges0ion, près avoir essaty toutes cApèes dlO r'e-
mèdes j'îchetai une bouituille de South Amerian Nerr
vinle " qui m'a valu par son usago-$50 tre hi dca
mients. CO'ret le meilleur remnèd à utiliser. Pour vis'e .n
Coln vaincre fuites l'essai d'une 1bouteille.

Rhumatisme guéri ent un joutr.-Le " Soutlh Amuxmtu iean
s litutiane Curti ". guérit lu rituinimtinmm.m. et la nîévralgie

. dans un ou rots jous. Son i.tion sur le système est ru-
earguable etmiiysrieux; ilenlève toujoira'sla racinie du

Sml qµi dis;îaraît imindiatment. Lit premiière dose pru-
1 duit lits grand soulagencît.-Prix 75 ets.
. 'Eï vite ici Lhez.'M.· L. A. Paquet.
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RECETTES

Conservalion desfruits

Coupez et hachez bien menu de la paille de seigle, mô-
lez avec moitié de plâtre bien pulvérisé et mettez vos
pommes, prunes, etc., dans ce mélange, couche par EST LE
couche,- de manière -ce qu'ils ne se touchent pas. Les
fruits peuvent être conservés ainsi très longtemps.

Saumure qui consere le beurre pendant un an

A trois gallons de suni-e assez forte pour porter un
ouf, 1 de ib. de bon sucre en pain, i cuillérée à table de
salpêtre, faites bouillir la saumure et quand elle est
froide coulez-la avec soin. Entassez le beurre bien serré
dans les pots de. peu de dimension et laissez la saumure
recouvrir le bourre d'au moins quatre pouces, l'air est
ainsi exclu complèteieut. Si la chose est possible mettez
le beurre en petits pains, enveloppez-le avec soin dans
une mousselir.e propre que vous attachez avec une ficelle;
mettez un poids sur le beurre pour qu'il soit tout entier
submergé dans la saunure. Ce procédé est très recom
mandé par tous ceux qui ont fait l'expérience.

' Çr .--- Nous prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration denotrejournal, de nous faire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

COUVENT DE SAINTE-ANNE

La rentrée des é!èves-pensiounaires du Couvent de
Sainte.Annie de la Pocatière aura lieu le 3 septembre,
prochain, et l'ouverture des einases sn fera le lendemain.
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